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Nestlé recule après 
l’annonce de ses résultats

La bourse suisse a 
entamé la séance 
de jeudi à moins de 
deux dixièmes de 
point près 
au-dessous du 
niveau de clôture 
de la veille, à 
8898,96 points. Les 
indications 

préalables en provenance des Etats-Unis 
étaient favorables avec une progression des 
indices portée par les valeurs bancaires et 
technologiques après la publication d’une 
inflation supérieure aux attentes des 
économistes. Sur le front 
macroéconomique, le chômage a baissé à 
8,6% au deuxième trimestre 2017 en France. 
L’excédent commercial de la zone euro a 
reculé de 265,2 milliards en 2016 à 
238,1 milliards d’euros en 2017. En Suisse, le 
taux de chômage s’est établi à 4,5% alors que 
le nombre d’actifs occupés progressait de 
0,6%, selon l’Office fédéral de la statistique. 
Le SMI a clôturé en hausse de 0,21% à 
8917,80 points et le SPI de 0,28% à 10 275,35 
points. Nestlé a polarisé l’attention avec une 
croissance organique inférieure aux attentes 
en 2017. Le bénéfice net a chuté mais le 
dividende a légèrement augmenté. Pour 
2018, le groupe prévoit un niveau de 
croissance organique compris entre 2 et 4% 
avec des coûts de restructuration avoisinant 
les 700 millions de francs. Le titre a reculé 
de 2,10% à 75,70 francs. Les deux autres 
poids lourds, Roche (+ 0,36% à 
223,40 francs) et Novartis (+ 0,35% à 
79,62 francs), sont parvenus à grignoter 
quelques points. Le chimiste Clariant 
(+1,23% à 24,64 francs) s’est remis des prises 
de bénéfice de la veille. Le titre avait 
enregistré la seule performance négative du 
SMI malgré des résultats annuels supérieurs 
aux attentes. Les bancaires Julius Baer 
(+1,26% à 61,30 francs), Credit Suisse (+ 
0,61% à 17,22 francs) et UBS (+ 0,60% à 
17,65 francs) ont été dopées par leurs 
homologues américaines, devancées par les 
horlogers Swatch (+1,31% à 408,90 francs) et 
Richemont (+1,19% à 85 francs). Aux 
assurances, Swiss Life a gagné 0,57% à 
334,50 francs et Swiss Re 0,15% à 
95,02 francs. n BCGE, SALLE DES MARCHÉS
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Double innovation sur la place 
financière genevoise. Trois banques 
privées collaborent et veulent déve-
lopper une offre de private equity 
«made in Geneva». Les banques 
Pâris Bertrand Sturdza, Bordier et 
Reyl sont devenues partenaires dans 
Hermance Capital Partners, une 
coentreprise spécialisée dans les 
investissements non cotés en 
bourse.

Elle compte dépasser 2 milliards 
de francs sous gestion d’ici à dix ans, 
en permettant aux clients privés 
d’investir dans cette classe d’actifs 
jusque-là réservée aux très grandes 
fortunes et aux investisseurs insti-
tutionnels.

Concurrentes avant tout, les 
banques privées sont habituées à 
partager des coûts, par exemple en 
matière d’informatique ou de fonc-
tions de support. Il est plus rare 
qu’elles collaborent dans une acti-
vité apportant une vraie valeur ajou-

tée, et donc une différenciation, 
comme la gestion elle-même. Si 
Pâris Bertrand Sturdza, Bordier et 
Reyl ont décidé de coopérer dans le 
private equity, c’est parce que la 
taille compte dans ce secteur d’ac-
tivité.

L’importance de la taille
«Pour des établissements de notre 

taille (les trois banques gèrent collec-
tivement 30 milliards de francs, ndlr), 
il serait difficile de lancer à terme 
de nouvelles stratégies de private 
equity, d’accéder aux meilleurs 
fonds ou d’attirer les meilleurs spé-
cialistes. Nous partagions la même 
vision, c’est pourquoi nous avons 
décidé de travailler ensemble», 
explique au Temps Pierre Pâris, 
associé et cofondateur de la banque 
Pâris Bertrand Sturdza.

Décorrélé des marchés financiers, 
le private equity se distingue par des 
tickets d’entrée élevés. On parle de 
minimum 5 à 10 millions pour pou-
voir investir dans un fonds spécia-
lisé. Des montants qui sont souvent 
immobilisés pendant une dizaine 
d’années au moins. Ces deux 
contraintes font que ce type d’inves-
tissement est surtout pratiqué par 
les caisses de pension ou les indivi-
dus très fortunés.

Les fonds de private equity ont levé 
453 milliards de dollars de capitaux 
l’an dernier, un niveau record résul-
tant de la volonté des investisseurs 
d’obtenir des performances supé-

rieures à celles des marchés bour-
siers, selon le consultant Preqin, 
spécialisé dans les investissements 
alternatifs, cité par Bloomberg. Une 
part croissante de ces actifs est allée 
vers les plus grands fonds.

En collaborant, ces trois banques 
confieront à Hermance Capital 
Partners les fonds de leurs clients 
désireux d’investir hors des marchés 
boursiers. Chacune d’elles a pris des 
engagements précis concernant les 
montants d’actifs qu’elle devra 
apporter dans les cinq et dix pro-
chaines années. Les objectifs indivi-
duels ne sont pas dévoilés mais le 
business plan prévoit que Hermance 
Capital Partners devrait gérer un 
peu plus de 2 milliards de francs d’ici 
à dix ans, contre 115 millions actuel-
lement, dans deux stratégies.

Plus de rendement
Hermance Capital Partners n’a pas 

été créée pour l’occasion. La société 
de gestion avait été lancée courant 
2016 par la banque Pâris Bertrand 
Sturdza, après qu’elle a recruté un 
an plus tôt Jacques Chillemi, l’an-
cien responsable du private equity 
de Pictet. «Le seuil d’entrée par 
investisseur et par fonds est fixé à 
150 000 dollars (l’équivalent en 
francs, ndlr) pour les clients privés, 
ce qui leur permet d’accéder à une 
dizaine de fonds et de choisir parmi 
plusieurs thématiques, telles que 
l’immobilier non coté, la dette pri-
vée ou les rachats d'entreprises, en 

Europe ou aux Etats-Unis», explique 
ce dernier. La coentreprise sera 
gérée de manière indépendante et 
sera détenue par les trois banques 
associées dans ce projet et l’équipe 
de gestion (de cinq personnes).

Pour la banque Bordier, participer 
à cette alliance permet proposer des 
investissements dans le non coté à 
sa clientèle, poursuit l’associé 
Michel Juvet: «Les marchés privés 
offrent des rendements supérieurs 
en contrepartie de leur moindre 
liquidité, par rapport aux classes 
d’actifs traditionnelles; et pour 
nous, il était plus sensé de collaborer 
avec d’autres acteurs locaux que de 
monter notre propre équipe, en par-
tant de zéro».

La logique est un peu différente 
pour la banque Reyl, qui gère déjà 
des actifs illiquides, à travers une 
activité de conseil aux entreprises 
notamment. «Le private equity est 
complémentaire avec notre offre 
actuelle, nous avions besoin d’une 
ombrelle commune pour que nos 
clients accèdent plus facilement à 
ce type d’investissements», précise 
Nicolas Roth, le responsable des 
actifs alternatifs.

Les discussions autour de ce pro-
jet ont commencé en octobre der-
nier et d’autres banques avaient 
manifesté leur intérêt, selon nos 
interlocuteurs, qui mettent en avant 
les tailles et les philosophies simi-
laires de leurs établissements res-
pectifs. n

Trois banques genevoises 
s’unissent dans le private equity
PLACE FINANCIÈRE �Pâris 
Bertrand Sturdza, Bordier et Reyl 
deviennent partenaires dans Her-
mance Capital Partners, une 
coentreprise spécialisée dans les 
investissements non cotés en 
bourse. La mise minimale sera 
très inférieure à ce qui est habi-
tuellement demandé pour cette 
classe d’actifs

L’Iran veut 
protéger  
sa monnaie
La banque 
centrale d’Iran 
veut encourager 
les Iraniens à 
conserver leurs 
rials et ainsi 
enrayer la chute 
de la monnaie, 
qui, en six mois, a 
perdu 25% de sa 
valeur face au 
dollar. Les 
banques du pays 
sont autorisées à 
ouvrir des 
comptes de dépôt 
à terme d’un an, 
en rials, avec un 
intérêt de 20%, 
contre 15% 
auparavant. AFP

MAIS ENCORE

UBP recrute l’ancien patron 
de Notenstein La Roche
L’Union Bancaire Privée (UBP) a recruté 
l’ex-directeur général de Notenstein La 
Roche Banque Privée pour diriger sa 
succursale de Zurich. Adrian Künzi 
prendra ses nouvelles fonctions à compter 
du 1er mars. Le futur directeur sera chargé 
également de la région Europe du Nord 
pour la division de banque privée. Pour 
UBP, il s’agit de renforcer ses activités en 
Suisse alémanique. Sa succursale 
zurichoise constitue la deuxième 
implantation la plus importante du groupe 
au niveau mondial: ses avoirs sous gestion 
ont plus que doublé en cinq ans à 
27 milliards de francs. ATS

Vice-présidence de la BCE: 
le candidat irlandais favori
Une commission du Parlement européen a 
jugé jeudi le gouverneur de la Banque 
d’Irlande Philip Lane «plus convaincant» que 
le ministre espagnol de l’Economie Luis de 
Guindos pour prendre la vice-présidence de 
la Banque centrale européenne (BCE), après 
avoir auditionné les deux candidats. AFP

EN BREF

En 2017, la Banque Cantonale 
Vaudoise affiche un résultat opé-
rationnel de 387 millions de 
francs, en hausse de 1%. Les reve-
nus sont restés stables à 967 mil-
lions.

Une banque «saine», avec des 
résultats «solides» année après 
année et une «croissance modé-
rée» conformément à sa stratégie: 
la BCV pourrait être considérée 
comme «une banque ennuyeuse» 
en raison du «choix du modèle d’af-
faires que nous avons fait», a glissé 
jeudi Pascal Kiener, le président de 
la direction générale.

Dans les faits, l’établissement a 
réalisé de bons résultats 2017, 
compte tenu du contexte de taux 
d’intérêt négatifs, explique la 
banque. Le résultat opérationnel 
progresse à 387 millions de francs. 
Le bénéfice net croît de 3% à 
320 millions en raison d’un événe-
ment extraordinaire, la vente «au 
bon moment» d’un objet immobi-
lier.

Dividendes généreux
Forte de cette croissance modé-

rée continue, la banque souhaite 
reconduire sur cinq ans sa poli-
tique «relativement généreuse» de 
distribution de dividendes, a 
annoncé Pascal Kiener. Une 
manière aussi de rendre à son 
actionnaire majoritaire, l’Etat de 

Vaud, une partie des impôts qu’elle 
va économiser dès l’entrée en 
vigueur, en 2019, de la Réforme 
vaudoise des entreprises (RIE III). 
«Mais c’est une décision de la 
banque, faite sans concertation.»

Concrètement, cette année, la 
banque veut verser un dividende 
de 33 francs à ses actionnaires, ce 
qui représente 190 millions pour 
l’Etat de Vaud, plus 56 millions à 
titre d’impôts cantonaux et com-
munaux.

Globalement, en 2017, les volumes 
d’affaires de la BCV sont restés 
stables à 967 millions de francs. La 
banque continue à bien maîtriser 
ses charges d’exploitation et ses 
amortissements, qui ont diminué 
en moyenne de 1,1% ces cinq der-
nières années.

Les dépôts et crédits aux entre-
prises affichent une progression. 
«L’économie repart. Les petites et 
moyennes entreprises (PME) inves-
tissent un peu plus», observe le 
président.

Le total du bilan augmente de 3% 
à 45,4 milliards de francs. Le 
volume d’affaires hypothécaires 
s’accroît de 1,5% à 25,4 milliards, 
dans un marché pourtant très 
concurrentiel. Pascal Kiener tient 
à conserver «une approche raison-
nable» et «responsable» sur ce 
marché, même s’il peut y avoir un 
manque à gagner à court terme.

Le niveau de fonds propres 
demeure très confortable à 3,5 mil-
liards de francs. Les perspectives 
pour 2018 s’annoncent «plutôt 
positives». n ATS

La BCV affiche des résultats 2017 stables et solides
BILAN �La Banque Cantonale Vau-
doise (BCV) poursuit sur sa lancée 
et annonce un résultat opération-
nel en hausse de 1%
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JACQUES CHILLEMI 
HERMANCE CAPITAL 
PARTNERS 

PIERRE PÂRIS
BANQUE PÂRIS 
BERTRAND STURDZA

MICHEL JUVET 
BANQUE BORDIER 

NICOLAS ROTH 
BANQUE REYL 

«Le seuil d’entrée 
est fixé à 150 000 
dollars, ce qui 
permet d’accéder 
à une dizaine  
de fonds»

«Nous partagions 
la même vision, 
c’est pourquoi 
nous avons décidé 
de travailler 
ensemble»

«Il était plus sensé 
de collaborer avec 
d’autres acteurs 
locaux que de 
monter notre 
propre équipe»

«Le private  
equity est 
complémentaire 
avec notre offre 
actuelle»
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